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BIBLIOGRAPHIE

La route du Simplon, par Frederic Barbey, Illustrations de Fred. Boisson-
nas. Uu vol. in-4°, Geneve 1900. Atar S. A., editeur.

S'il est une de ses campagnes oü la fortune ait souri ä Bonaparte, c'est
celle de Marengo. II n'a pas voulu en convenir. II a truque de toutes facons
les recits rediges sous sa direction, tant des Operations en general que de
la bataille de Marengo en particulier. Ce sont des manceuvres ideales qu'il
a decrites, mais non une histoire impartiale et vraie. Mais cette derniere
s'est degagee peu k peu de la legende; les masques dont le Premier-consul
avait recouvert la röalitö sont tombes, et la vöritö, maintenant connue, ne
repond pas en tous points ä la theorie du vainqueur; eile est assez belle,
toutefois, pour que la röputation de ce dernier n'ait point ä souffrir.

II n'en reste pas moins que devant le fort de Bard, il s'en est fallu d'un
cheveu que le Premier-consul ne vit s'öcrouler tout son echafaudage stratögique.

Son plan devant le conduire ä Milan et au defilö de Stradella, la marche

par le St-Gothard ou le Simplon aurait bien mieux fait son affaire.
Seules les circonstances Tavaient contraint ä modifier ses projets. II est
probable qu'il ne l'avait point oubliö, et que les inquietudes que lui causerent
le chäteau de Bard n'etaient pas sorties de sa mömoire lorsqu'il donna les
ordres pour la construetion de la route du Simplon. II lui fallait une voie
transalpine oü put passer son artillerie sans courir le risque de longs jours
d'arret devant de möchantes murailles de pierres seches barrant un defilö.
La route du Simplon, plus courte que celle du St-Bernard, et debouchant
sur Milan dans d'excellentes conditions, lui fournirait ce passage indispensable

et si desire.
C'est la construetion de eette route que nous raconte M. Fröderic Barbey

dans le magnifique ouvrage que nous signalons ä nos lecteurs. L'auteur

a pense, en effet, qu'une ceuvre de Tenvergure de la route du Simplon
coneue et poursuivie par un gönie de Tenvolee de Napoleon Ier möritait
mieux qu'une edition ordinaire, si soignee fut-elle. C'est donc un volume de
luxe et d'une valeur artistique reelle qu'il nous presente, tant au point de
vue typographique qu'ä celui des illustrations. Boissonnas qui est un maitre
en la matiere s'est surpassö ; les photographies dont il a orne le volume sont
de purs chefs-d'oeuvres.

Quant au röcit, il a ete compose ä Taide de documents d'archives, la
plupart inödits, et il nous retrace, en un tableau tres clair, trös vivant, tres
complet, cette longue lutte de l'ingönieur contre la montagne, cette campagne

de six annees qui, non sans dures peines, non sans deeeptions, non sans
victimes aussi, vainquit la nature impassible, mais resistante.

Ce recit prend plus d'interet encore compare ä la lutte plus recente
mais non moins acharnee quo nous venons de vivre et dans laquelle l'ingönieur

a engage, pour la seconde fois, son formidable duel contre la barriere
du Simplon. Comme il y a cent ans, la montagne mystörieuse a resiste de
toute sa puissance massive contre le genie humain, et si domptee pour la
seconde fois, eile ne Ta pas öte du moins sans avoir oppose la magnifique
protestation de la nature violee.

M. Frederic Barbey, apres une rapide description du Simplon avant la
route de Napoleon, s'arrete ä la conception de l'ceuvre, puis ä sa construetion

dont il montre les deux periodes, militaire et civile, ä son complöment

et ä son expioitation sous l'Empire, terminant ce minutieux exposö
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par l'histoire de l'hospice que Ton ne saurait, moralement, detacher de celle
de la route. 11 döcrit toutes les difficultes auxquelles se heurterent les
ingenieurs, Ceard. entre autres, Tmgemeur en chef, difficultes dont les principales

ne furent pas toujours le fait de la nature, mais bien le fait des hommes.

Et Ton admire d'autant plus les efforts de ces travailleurs auxquels
l'ouvrage de M. Barbey apporte un bei et legitime hommage.

Aujourd'hui, le chemin de fer a supplante la route ; il Ta supplantöe du
moins au point de vue de la facilite et surtout de la rapidite des Communications.

Elle n'en verrra pasmoinsaugmenterle nombre de ses visiteurs et de ses
admirateurs, car plus la science de l'ingönieur ecarte de nos pas les obstacles

et Timprevu, plus l'ötincelle d'idöal deposee dans le cceur humain nous
porte ä rechercher Tepanouissement de Tart aux sources vives de la nature.
Ainsi, malgre tout, c'est la nature encore qui reste la grande invaincue.

F. F.

Guide routier suisse pour touristes, cyclistes. automobilistes, militaires par
A. Eichenüeroer, premier-lieutenant. Broch. de 124 p. Zürich, 1000. W.
Stollen, öditeur. Prix 1 IV.

Le Guide routier, rödigö avec soin par un touriste expörimentö, constitue

un livre de poche sür qui rendra de precieux services. Les itinöraires
ne donnent pas seulement les distances d'un lieu ä un autre en partant du
point de depart ou d'arrivee, mais aussi celles entre le point d'arrivee et
chaeune des stations intermödiaires. La donnöe des altitudes permet en
plus de se rendre compte ä peu pres de la conformation du terrain, des
montees et descentes. La nomenclature des croisöes de routes, placee dans
une colonne particuliere, et la carte specialement dessinee pour cet ouvrage,
permettent une consultation rapide et un usage pratique du guide. Dans le
texte, Tauteur qui a beaucoup voyage, donne des conseils eprouves pour le
tourisme, des tours de mains pour le voyage, les signaux d'alarme du
C. A. S., des regles simples du temps, les accessoires de la pharmacie du
touriste. En outre, il attire l'attention sur les dangers des ascensions de
montagnes: il donne en plusieurs tables des donnees comparatives du
temps, mesures itinöraires, monnaies, ainsi que la maniere de s'orienter
sur un terrain inconnu ä Taide de la boussole, avec et sans carte, d'apres le
soleil, la lune et les etoiles.

Bibliographie der französischen Truppengeschichten, par Dr Paul Hirsch,
Bibliotekär an der Königlichen Biljliotek zu Berlin. 1 vol. in-8°. Berlin,
1906. Mittler und Sohn, öditeurs.
On n'ecrit pas l'histoire militaire sans consulter les archives et historiques

des corps de troupes qui en sont parties mtegrantes. M. le Dr Paul
Hirsch a publie, en 1905, une bibliographie de l'histoire des regiments et
bataillons allemands. II vient de faire de meme pour les troupes francaises.
II fournit dans son volume 642 titres d'ouvrages interessant des unites de
toutes armes. De nombreux historiens de Tavenir pourront etre recounais-
sants ä Tauteur de son travail de benedictin.' F. F.

La guerre d'independance allemande de 1813, par M. le Dr Emile Farny,
1 vol. in-8° de 112 pages. La Chaux-de-Fonds, 1906. Imprimerie du
National Suisse.

Le centenaire de Iena a fait eclore, en Allemagne, toute une abondante
litterature ötudiant en long et en large la campagne de 1806 et celle de
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1813. Si, il y a quatre ans, M. Otto Hornack, a pu ecrire, comme le rappelle
M. Farny, que l'histoire scientifique complete de la guerre de l'independance
allemande n'existait pas encore, aujourd'hui, en ce qui concerne les faits se
rapportant de pres ou de loin aux evenements militaires, la lacune est com-
blee. Les ouvrages du grand ötat-major d'une part, ceux, d'autre part des
generaux von Holleben, von Janson, v. Lettow-Vorbeck, du major Friederich,

ont profondement defriche le terrain. Les memoires et les archives
mettent ä nu leurs tresors.

Plus modestement, mais avec clarte, M. le professeur Farny a pris soin
de rösumer dans une courte brochure l'histoire de la periode qui s'etend
des debuts cle 1813 ä la bataille de Leipzig. II montre l'explosion du patriotisme

allemand, Tardeur d'affranchissement des populations qui grandit au
für et ä mesure que s'aecentue le declin de Napoleon. Outre les recits succints
des Operations et des combats, il jette un coup d'oeil sur les dessous de la
politique napoleonienne, et donne, en pendant aux lüttes des armees, la
lutte de la diplomatie et des gouvemements.

Pour qui desire se remömorer en peu de pages les grandes lignes de
cette epoque si importante par les evenements qu'elle a vus et les suites
qu'ils ont produites. la brochure de M. Farny est un guido ä la fois agröable
et sür. F. F.

France et Japon en Indo-Chine, par le lieutenant-colonel Peroz. — 1 vol,
in-8o de 279 pages. — Paris, Chapelot, 19)6. — Prix 3 fr 50.

La question de Tlndo-Chine est une des plus angoissantes de celles que
la France a ä envisager. Cette colonie est menacee, ä plus ou moins bref
delai, par le Japon. Est-il raisonnable de songer ä Ten preserver 7 Et, dans ce
cas, quels moyens y employer, qui soient compatibles avec les exigences de
la Situation finanziere et des aspirations de la metropole 7

Le lieutenant-colonel Peroz a traite ce sujet d'une facon remarquable et,
autant que j'en puisse juger, magistrale. La lecture de son livre me donne
l'impression d'un officier eminent, en möme temps que d'un penseur impartial

et courageux, aussi depouille qu'il se puisse de tout esprit particulariste
d'arme, capable de sortir cle sa spöcialite, et, malgre l'elevation de ses vues,
tres pratique.

Les Solutions qu'il pröconise semblent ä la fois simples, economiques et
efficaces. Peut-etre trouvera-t-on qu'il y a quelque contradiction entre son
idee de fusionner les troupes metropolitaines avec les troupes coloniales et
sa proposition d'ouvrir, dans les ecoles militaires, une section speciale ä
celle-ci; mais ce n'est lä qu'un detail. Et je prefere louer la eränerie avec
laquelle Tauteur denonce les vices de son arme, sa desorganisation, son
indiscipline. Puisse-t-on finir par comprendre que mieux vaut etaler la vöritö
que la comprimer, et que c'est prouver Taffection que Ton a pour Tarmee
que de flageller ses membres indignes avec des paroles aussi cinglantes.
On eprouve uu veritable soulagement ä lire ces pages passionnees et qu'une
saine Irritation rend singulierement eloquentes. E. M.

Le general Choderlos de Laclus (1741-1803), d'apres des documents inödits,
par M. Emile Dard. 1 vol. in-8» de 516 pages, avec un portrait. Paris,
librairie acadömique Perrin, 1905. Prix 5 fr.

Bien qu'elle manque de vie et parfois meme de clarte, cette biographie de
Tauteur des Liaisons dangereuses est d'un interet vraiment poignant. Le cöte
psychologique de cet ecrivain notoire, le röle qu'il a joue dans le drame re-
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volutionnaire, sont ötudies avec plus de details que sa carriöre militaire.
Mais nous voyons pourtant qu'il fut un officier de grande valeur. trös
appröciö de Montalembert, dont il prönait la fortification polygonale au detriment

de la fortification bastionnöe. Mal lui en prit, d'ailleurs, car le
röquisitoire qu'il ecrivit contre Vauban entraina sa disgräce. II avait 47 ans
et ötait encore capitaine, quand il quitta Tarmee,

Mais il aimait trop sa profession, il la connaissait trop, pour n'y pas
revenir quand les circonstances s'y pröterent. On a pu se demander ä bon
droit s'il n'a pas etö le veritable artisan de la victoire de Valmy, ä supposer
que c'ait ötö une victoire. En tous cas, il a eu sur la conduite de la guerre,
ce vieux capitaine, des idöes de vrai general.

11 fallüt le 18 brumaire pour qu'il renträt dans Tarmee. Et c'est k
soixante ans qu'il recut le bapteme du feu. 11 mourut en Italie de fatigue,
d'epuisement, de maladie, apres une vie singulierement diverse, mouve-
mentee, passionnee et passionnante. II reste önigmatique : il avait une
extreme distinetion d'esprit et de remarquables qualitös de coeur, mais on ne
voit pas tres clair dans son äme. Ceci est peut-ötre un peu imputabie ä
M. Emile Dard qui ne nous montre pas non plus ce qu'il y a eu de vraiment
neuf dans les obus dont Laclos connut l'idöe, dans l'affüt do cöte qu'il proposa.
Mais nous devons trop de reconnaissance au chercheur qui a remis au jour
un artilleur oublie, pour lui en vouloir d'avoir gäte le plaisir qu'il nous a
fait en laissant le doute planer sur quelques points. E. M.

Arnes soudanaises, par M. Pierre Dornin, avee une pröface de M. Paul Adam.
— 1 vol in-14 de 269 pages. — Paris, Ollendorf, 1006. Prix : 3 50.

L'an dernier, le commandant Ferry publia un livre, La France en Afrique.

x dont chaque page revela les problemes et les espoirs de notre entreprise,

ö dit M. Paul Adam. Et celui-ci ajoute que M. Pierre Dornin est un
explorateur (j'ai pourtant cherche vainement son nom dans les comptes-rendus

de la Societe de geographie), un explorateur qui a vecu longtemps au
milieu des Toucouleurs, des Bambaras, des Peuhls, des Maures, et que, dans
ses Arnes soudanaises, il n'a fait que completer Tetude du cominandant
Ferry.

II öbauche la psychologie des races et des ötre« que nous allons transformer,

nous dit encore le romancier-pröfacier; et cela sous la forme la plus sö-
duisante, celle du conte litteraire aux episodes passionnes. A lire ces curieuses
fable-s qu'on sent Interpreter directement la vie pa'pitante des Noirs, on
s'ötonne que ces hommes, que ees femmes, ne difförent pas extrömement, par le
caractere ni les moeurs, de nos paysans, de nos bergers, de nos laboureurs.

Mais ce n'est pas comme contribution ä la psychologie et ä Tethnologie
qu'il convient de mentionner ici cet ouvrage, c'est parce qu'il contient des
renseignements vecus et vivants sur des troupes qui font partie de Tarmee
francaise, troupes d'une nature toute speciale et qui ne laissent pas d'etre
interessantes ä connaitre. E. M.

Lausanne. — Imp. Corbaz & Cie
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